
 

« Le changement du monde commence par l’Homme »  

  

Le verset d'ouverture de Parachat Vaye’hi dit : "Yaakov a vécu en terre d'Égypte 

pendant dix-sept ans".  Le Commentateur de la Torah, le Mechekh ‘Hokhma -   

(Meir Simkha de Dvinsk (1843-1926) était un rabbin et un leader éminent du judaïsme orthodoxe en Europe 

de l'Est au début du 20e siècle. Il est connu pour ses écrits sur le livre Michné Torah de Maïmonide, qu'il a 

intitulée Or Samé’h, ainsi que pour ses ouvrages sur la Torah, intitulés Mechekh ‘Hokhma) - trouve 

comme signification pour ce verset : Yaakov est décrit comme ayant vécu "au 

pays d'Égypte", et non pas spécifiquement à Gochen, la région où lui et sa famille 

résidaient.  La Torah ne mentionne ici que le nom du pays, le Mechekh ‘Hokhma 

suggère, plutôt que de préciser la région particulière où Yaakov a vécu, de 

souligner que Yaakov se sentait et se montrait concerné par l'ensemble de 

l'Égypte, et pas seulement par son cercle étroit, par sa propre famille et sa propre 

région.  Il ne cherchait pas seulement son propre bien-être et celui de sa famille, 

mais celui du pays tout entier.  En effet, de nombreuses sources midrachiques 

racontent que la sécheresse en Égypte a pris fin à son arrivée dans le pays grâce 

à son mérite, et qu'il a béni le Pharaon pour que le Nil déborde à nouveau de ses 

rives afin d'arroser les terres agricoles égyptiennes (Rachi, 47:10).  Yaakov se 

voyant responsable de tout le pays dans lequel il résidait, se fit un devoir de prier 

au nom de l'Égypte.  C'est pourquoi, il est décrit comme ayant vécu "en Égypte", 

et pas seulement à la région de Gochen. 

  

            On peut raisonnablement supposer que le Mechekh ‘Hokhma a l'intention 

ici de mettre en contraste ce verset d'ouverture de la Paracha Vaye’hi avec le 

verset qui le précède - le verset final de la Paracha Vayigach.  

 La Torah y écrit que la famille de Yaakov "résidait au pays d'Égypte, au pays de 

Gochen..."  La famille de Yaakov est décrite comme résidant à Gochen, alors que 

Yaakov est décrit simplement comme résidant en Égypte.  

 דבס״



 Yaakov s'est fait un devoir de se préoccuper de l'ensemble de l'Égypte, alors que 

le reste de sa famille s'est rendu coupable d'un léger isolement, se retirant dans 

son propre petit cercle sans se soucier suffisamment du bien-être du grand 

public. 

  

            Le Rav Israel Salanter - (né le 3 novembre 1810 à Zagare, près de Kovno1,2 et mort le 2 

février 1883 à Königsberg, Rabbi Israël se livre à une véritable remise en question du système de vie juive 

de son temps, constatant que ses contemporains vivent leur judaïsme sans réflexion ni profondeur) -  fait 

remarquer qu'en tant que jeune idéaliste, Yaakov pensait pouvoir changer le 

monde.  En vieillissant, il a réalisé qu'il ne pouvait changer que son propre lieu, 

puis il a réalisé qu'il ne pouvait changer que sa famille.  Finalement, il a réalisé 

qu'il ne pouvait changer que lui-même.  Son intention, bien sûr, était de nous 

faire prendre conscience et reconnaître nos capacités, notre influence limitée, 

et comprendre que le monde est plus vaste et plus complexe que nous le 

pensons parfois, de sorte que les gens et les choses sont beaucoup plus difficiles 

à influencer que nous le pensons parfois.   

Cependant, reconnaître notre sphère d'influence limitée ne doit jamais nous 

amener à limiter notre sphère de préoccupation.  Le Mechekh ‘Hokhma enseigne 

ici la nécessité de se sentir concerné par tous les gens et même par le monde 

entier, même lorsque nous sommes limités dans notre capacité à effectuer des 

changements, nous devons néanmoins ressentir un sentiment de responsabilité 

et prier pour le monde en général, et pas seulement pour ceux qui font partie de 

nos cercles étroits. 
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